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Préface


			Concourir pour l’obtention d’un poste de capésien ou d’agrégé d’éducation physique et sportive, c’est effectuer plusieurs épreuves qui permettent aux jurys de vérifier les aptitudes estimées nécessaires à l’enseignement d’une discipline scolaire.


			Chaque épreuve est une tâche singulière susceptible de révéler une compétence particulière.


			Pour se préparer un candidat doit impérativement connaître les objectifs de chacune des épreuves (les compétences visées) et comment sont évaluées les tâches à effectuer. La lecture et l’analyse des rapports annuels du jury est donc incontournable. 


			Le but et les critères de réussite identifiés, il faut encore connaître les conditions matérielles des épreuves (écrit, oral, prestation physique, durée, modalité des épreuves) puis se familiariser et s’entraîner à la « technique » de réalisation de la tâche. Ici la technique des écrits et de la dissertation.


			S’entraîner aux épreuves c’est d’abord « aller y voir ». Voir ce qui se fait et comment ça se passe. Par exemple pour les épreuves orales il est recommandé, si possible, d’aller assister aux épreuves de la session précédente. Pour les écrits on doit lire des copies évaluées puis construire sa technique de réponse aux questions posées par les sujets.


			L’ouvrage que vous avez dans les mains vous offre cette « visite ». Il vous présente des « exemples » de tâches accomplies, sous la forme de copies corrigées. Ce ne sont pas des « modèles » qu’il faudrait éventuellement reproduire à l’identique sur des questions semblables. Lors de ces épreuves, il ne s’agit pas « d’examiner » des connaissances incontournables dans les différents champs des sciences humaines ou biologiques, mais de vérifier si vous avez des connaissances suffisantes sur les élèves, sur la matière enseignée, sur vos missions d’éducateur et sur les méthodes pédagogiques pour proposer la résolution d’un problème ou une façon de faire efficace pour atteindre un objectif.


			L’ouvrage présente les techniques des écrits, les démarches de la construction de votre réponse. Il vous propose comment introduire, problématiser, argumenter et conclure et rappelle les règles de l’expression écrite. Vous trouverez des « recettes » utiles mais il faut bien considérer qu’il n’y a pas une « bonne » réponse absolue attendue à la question posée. Il y a des réponses qui peuvent être jugées « bonnes » et convaincantes. Le jury ne recrute pas des enseignants à la pensée unique aux méthodes uniques. Un expert, le bon enseignant recherché, est celui qui est capable d’atteindre les objectifs fixés, de répondre à une situation rencontrée, d’agir efficacement selon des modalités qui lui sont propres compte tenu de ses ressources personnelles (connaissances, expérience, personnalité). Ainsi une copie, au capeps ou à l’agrégation, doit s’élaborer tout à la fois dans un souci de conformité aux savoirs, savoir-faire, aux bonnes pratiques communes et légitimes de la profession mais aussi dans le souci de leur utilisation personnelle et d’une expression originale, car il s ’agit aussi de se distinguer des autres candidats. 


			Cet ouvrage vous sera utile, il ne vous propose pas « une » technique mais une méthode pour acquérir « votre » technique pour la meilleure performance dans les tâches à accomplir.


			A. HÉBRARD 


			Professeur des Universités


			Ancien Président des concours capeps et agrégation d’EPS


		




		

			
Avant-propos


			
S’imprégner du concours


			L’objectif de notre démarche est de vous présenter une méthode et une organisation du travail qui nous semblent efficaces lors des deux épreuves écrites de l’agrégation d’Éducation physique et sportive et du CAPEPS (Certificat d’aptitude au professorat d’éducation physique et sportive). Pour les primo arrivants, ces concours peuvent s’apparenter à un tour de force difficile à concrétiser dans une logique temporelle très serrée. Le candidat peut se retrouver en perpétuelle crise de temps, gérant à la fois son activité d’enseignement au sein de son établissement, sa vie familiale, ses pratiques extrascolaires. L’agrégation d’EPS et le CAPEPS sont des concours difficiles où seuls les candidats qui s’investissent réellement tout au long de leur formation pourront faire partie du corps des agrégés ou des certifiés d’EPS. Il s’agira donc d’optimiser au mieux les quelques mois de préparation aux Écrits que dure la formation, de gérer cette crise de temps, aussi bien sur la préparation au concours que sur les épreuves écrites d’admissibilité de cinq, six ou sept heures selon le concours. Ces Écrits sont en réalité très courts et personne ne fera de copies parfaites. Il s’agira de produire les copies les moins mauvaises afin d’accéder aux épreuves d’admission. Il va sans dire que deux bonnes copies vous assurent un avantage certain sur les autres candidats. Malheureusement, vous ne connaîtrez vos notes qu’à la fin de votre concours. Le jury classe les copies, et pour cela, il dispose d’une grille d’évaluation où les écarts de notes sont importants, dans le but de les discriminer (Rapport du jury de l’agrégation interne EPS 2012). Ainsi, l’objectif ne sera pas de donner une réponse révolutionnaire à la question posée mais de faire des propositions argumentées.


			
Ressenti du candidat


			Vous aurez toujours l’impression d’avoir mille choses à faire, comme lire, faire des fiches, rédiger des parties, accumuler de nombreuses connaissances toujours plus récentes avec internet, se tenir au courant des innovations, des grandes questions qui agitent le monde de l’EPS, de l’Éducation, du Sport. Ne stressez pas car personne n’est jamais prêt et certains éléments pertinents qui auraient ajouté une plus-value à vos copies paraissent le jour J ou après avoir rédigé. Il faut avoir confiance en soi, rester calme et surtout ne rien lâcher. Il ne faut pas chercher à tout lire, à tout savoir, à tout comprendre, mais faire fonctionner ses connaissances, qui sont souvent les mêmes, en traitant des sujets, en élaborant des problématiques sur les items du programme et des plans thématiques ou chrono-thématiques, en s’aidant d’indicateurs pertinents en fonction des sujets. Il s’agit bien de proposer votre argumentaire en réponse à une question posée. Et cette question, vous devez la travailler dans tous les sens, c’est-à-dire en décoder les enjeux sous-jacents afin de mettre en tension les items présents, d’où naîtra votre problématique. C’est d’abord votre faculté à proposer un devoir cohérent qui est évalué et non la somme de connaissances que vous mettrez dedans. Alors ne vous mettez pas de pression sur un soi-disant manque de connaissances. Il suffit de bien faire avec ce que vous maîtrisez, de comparer minutieusement des faits historiquement datés, d’établir des relations, d’identifier des permanences et des ruptures liées à la question posée pour faire émerger un projet de démonstration. Pour ce faire, il est donc nécessaire de prendre le rythme dès le début de la formation, en relisant vos cours, en faisant des fiches synthétiques afin de ne pas replonger dans des cours de quinze pages d’où vous en tirerez finalement que quelques informations pour vos Écrits. Il faut donc s’attendre à avoir des week-ends raccourcis, des journées plus longues (cours du soir), et peu de vacances durant cette année de concours. Il faudra donc réussir à bloquer au minimum trois heures par jour pour vous consacrer à votre concours. De surcroît, il vous faudra reprendre des habitudes scolaires, c’est-à-dire lire des articles de première main, des articles issus de revues scientifiques à comité de lecture, des revues professionnelles, faire des synthèses, rédiger (se mettre devant un bureau pendant six heures le samedi ou le dimanche), se tenir au courant des actualités en général, qu’elles soient politiques, éducatives, scolaires, sportives, etc. Avoir une ouverture d’esprit est important pour aborder ces concours. Enfin, lors de la préparation aux Écrits, il faut s’attendre à prendre des « valises ». Vous ne serez pas les seuls. Ce n’est pas grave et surtout pas révélateur de ce que vous aurez le jour J. D’ailleurs, pour de nombreux candidats, le déclic se réalise parfois deux semaines avant les épreuves. L’important étant de viser au minimum le seuil de l’admissibilité. Nous présenterons des outils méthodologiques pour réussir les épreuves écrites du CAPEPS et de l’agrégation d’EPS.


		




		

			
Partie I
L’Écrit 1


		




		

			
Éducation physique et Sport 
en France depuis le XIXe siècle


			Histoire et composantes culturelles de l’éducation physique


			et les déterminants économiques et sociaux


			des activités physiques et sportives


		




		

			

Chapitre 1


			
Modalités de l’épreuve
en Écrit 1 et méthodologie


			Règles et usages pour réussir





			
Construction de la dissertation en Écrit 1


			
Rédiger l’introduction


			L’introduction, que nous développerons plus en détail par la suite, est une partie primordiale de la dissertation. Elle donne de manière explicite et implicite des indications au jury quant au degré d’analyse du sujet proposé mais aussi sur le développement à venir de vos idées et donc sur la qualité de votre dissertation. C’est à ce moment-là que votre copie est positionnée dans un bandeau de classement. L’introduction comporte cinq phases que sont l’accroche, l’analyse des termes du sujet et leur mise en tension, le questionnement, la problématique et l’annonce du plan. Ces phases doivent être aisément identifiables par le jury tant au niveau de la forme que du fond. Il est nécessaire de baliser ces étapes en allant à la ligne afin d’en faciliter la lecture par le jury.


			
Rédiger le développement


			Le développement est le lieu de toute l’argumentation. Les trois parties doivent s’enchaîner de manière cohérente et pertinente. Les dissertations en deux parties sont déconseillées car elles suggèrent une réponse binaire et risque d’indiquer au jury un manque d’arguments. La transition des parties en utilisant une interrogation peut être un point d’appui pour lier votre discours (Dans cette première partie, nous venons de voir que… Néanmoins, en ce qui concerne… ?). Chaque partie doit être équilibrée et comporter deux ou trois idées défendues à travers des paragraphes par la convocation de faits historiques, de pratiques physiques et discursives et de références qui constituent les arguments, sans omettre la dernière partie qui est souvent bâclée par manque de temps mais le plus souvent par manque de connaissances. En outre, si vous avez l’impression de raconter l’Histoire, posez votre stylo et prenez du recul au sens propre comme au sens figuré en allant marcher ou en se désaltérant. Argumenter n’est pas le synonyme du verbe décrire, votre argument doit se composer d’une idée, de faits et de références. Vous pouvez vous faciliter la tâche en commençant par une phrase du type « Notre première idée est de montrer que… » afin de vous obliger à justifier votre propos pour convaincre le jury. L’utilisation du présent de l’indicatif lors de votre rédaction est recommandée, de même que la production des phrases courtes en évitant les anthropomorphismes car l’EPS n’est pas une personne. C’est une discipline scolaire avec des enseignants, des décideurs politiques et institutionnels, des élèves, des programmes, des horaires, des évaluations, etc. C’est ce type d’analyseurs qui vous permettra de structurer votre devoir.


			
Les références


			Pour organiser vos références, il vous est conseillé d’harmoniser la manière de les citer au sein de la copie notamment en soulignant le titre de l’ouvrage :


			• pour un ouvrage (nom de l’auteur, nom de l’ouvrage, année) ;


			• pour un article (nom du premier auteur, suivi de « et coll. » si plusieurs auteurs, titre de la revue dans laquelle est paru l’article, date).


			Il est également nécessaire de vous référer à la date de référence de la première parution de l’ouvrage afin d’éviter certaines aberrations temporelles qui prêtent à croire à un manque de culture scientifique de votre part.


			
Rédiger la conclusion


			C’est une étape importante de votre devoir car ce sera la dernière impression que vous laisserez au jury. Il est convenu qu’elle comporte trois phases :


			• le résumé des trois parties permet d’insister à nouveau sur les bilans intermédiaires et les conclusions partielles de chaque partie ;


			• le retour sur la problématique. Montrez en quoi vous avez répondu au sujet de manière personnelle ;


			• l’ouverture vous engage sur une analyse prospective en vous permettant d’envisager les évolutions possibles ou bien vous offre la possibilité de proposer des hypothèses de solutions pour répondre et dépasser les enjeux du sujet.


			
Relire


			Il est nécessaire de savoir gérer son temps et de garder un moment pour vérifier le style, la syntaxe, l’orthographe, la présentation et la mise en forme de votre dissertation. Pour citer un auteur, il faut souligner la référence complète comme nous l’avons vu précédemment. En Écrit 1, les dates sont importantes pour situer dans le temps vos propos et le seul nom d’un auteur mis entre parenthèses ne suffira pas. D’ailleurs, les parenthèses sont à éviter car elles suggèrent que le jury doit faire le lien avec ce que vous dites et cela peut passer pour de la paresse. N’oubliez pas d’aérer votre copie afin que sa lecture soit la plus fluide et la plus claire possible. Soignez votre écriture, allez à la ligne pour créer des paragraphes argumentés en mettant en relation une idée, des faits et des références. Le nombre de copies fournies le jour du concours est sans limite. N’hésitez pas à sauter une ligne entre chaque phrase surtout si votre écriture est qualifiée « d’épaisse ». Aussi, il est nécessaire de s’exercer à rédiger des introductions ainsi que des devoirs complets tout au long de votre formation afin de vous mettre dans les conditions réelles du concours que vous préparez.


			
Recommandations


			Les épreuves écrites des concours nécessitent de s’habituer à la dissertation et à un entraînement en temps limité à partir de formulations très diverses de sujets que ce soit une question, la discussion d’un propos comme lors du sujet d’écrit 1 de l’agrégation externe 2015 ou l’analyse d’un texte comme ce fut le cas pour le sujet de l’écrit 1 de l’agrégation externe 2014.


			En somme, depuis quelques années, la formulation du sujet au Capeps et à l’agrégation comprend un extrait de texte d’une dizaine de lignes ou une citation et une question qui suppose de mettre en relation les éléments les plus saillants du texte ou de la citation ainsi que les mots-clés du sujet, en lien avec le programme du concours, sans omettre une présentation, a minima, de l’auteur de la citation. Il est bien évidemment nécessaire de les analyser (date, auteur, travaux, revue, maison d’édition, réédition…). Leur compréhension et leur exploitation sont bien évidemment obligatoires tout au long du devoir surtout si la question y fait explicitement référence. Par exemple, lorsque l’intitulé de la question commence par « En vous appuyant sur les propos de … », vous savez quoi faire ! Cependant, l’importance conférée à la citation est à appréhender de manière différente selon qu’elle est au cœur du sujet ou non. Parfois la question se suffit à elle-même. En effet, la citation peut s’apparenter ainsi à un point de vue introduisant la question posée. Pour atteindre le niveau de l’admissibilité, soit le niveau 3 du bandeau, il est de toute façon nécessaire de répondre à la question posée en évoquant la citation. De fait, les formes de sujet peuvent varier et engagent donc des méthodologies d’analyse et de traitement appropriées. Ainsi, tandis qu’une citation « centrale » impose un ou des thèmes à traiter, une citation « flottante » est moins contraignante, possède une fonction plus illustrative et introductive mais demande néanmoins à être abordée dans la copie (RJ CE 2019).


			La connaissance des différents régimes politiques sur les périodes définis dans les programmes des concours constitue une base indispensable pour tous candidats se destinant à passer un concours de la fonction publique. La culture générale acquise en formation doit vous permettre de vous repérer dans le temps au regard des régimes politiques (Républiques, gouvernement de Vichy, etc.), des principaux faits culturels et sociaux (mise en place des congés payés, 30 glorieuses, etc.) et de l’histoire de l’EPS sur le plan institutionnel (mise en place d’une épreuve obligatoire d’EPS au baccalauréat par exemple).


			Une réflexion sur les termes-clefs du sujet à travers notamment leurs définitions doit être menée dès l’introduction mais cette opération n’a de sens que si ces dernières sont utilisées pour rendre intelligible et cohérent la suite du devoir.


			La problématique ne doit en aucune manière demeurer descriptive et approximative mais doit au contraire mettre en valeur un axe de traitement personnel clair, abouti et original. La logique argumentative doit donc être privilégiée au détriment des logiques narratives et descriptives qui s’essoufflent au fur et à mesure des parties.


			Il est important de disposer à la fois d’un corpus solide et varié de connaissances sur l’histoire de l’éducation physique, du sport et sur les cadres théoriques mobilisables dans un écrit historique comme la sociologie ou les sciences politiques. Ce travail d’acquisition d’une culture EPS et STAPS doit se faire dès la licence première année en organisant par exemple la formation Éducation & motricité de manière cylindrée de la Licence 1 au Master MEEF. De toute façon, la première exigence porte sur le fait que vous traitiez l’ensemble de la période imposée dans l’intitulé. Cette remarque est d’autant plus pertinente que parfois, il y est indiqué un régime politique comme la Ve République ou le Régime de Vichy plutôt qu’une date explicite (1958 ou 1940-1944). Il convient de rappeler que l’épreuve d’écrit 1 a pour ambition d’évaluer, entre autres, la compétence b, à savoir le fait de « mettre ses savoirs en perspective dans le cadre d’un exercice professionnel, manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs.


			Par ailleurs, des références parfaitement maîtrisées doivent venir explicitement étayer et renforcer la démonstration. Le volume des connaissances est valorisé dès lors que ces éléments supplémentaires sont en lien avec le sujet, avec la démonstration et apporte de la nuance ainsi que de la complexité à celle-ci. Toutefois, le passage dans le bandeau d’admissibilité (bandeau 3) reste le fait du traitement du sujet.


			Une des dernières recommandations des différents rapports de jury est celle de composer avec un stylo noir. Étant donné que les devoirs doivent être de niveau « Bac + 5 », évitez les stylos à bille et préférez ceux à encre ou à gel afin d’offrir aux membres du jury le confort nécessaire pour la lecture de votre dissertation.


			
L’accroche


			Cette étape primordiale est le premier contact avec le jury. Il permet « d’accrocher », comme son nom l’indique, son attention tout en mettant en avant les thématiques liées au sujet, notamment au regard des items proposés dans le cadre du concours et de préparer la réflexion sur tous les termes du libellé du sujet. Il faut être précis et percutant et « viser juste » car les enjeux de cette partie sont de présenter l’intérêt du sujet au regard des enjeux internes ou externes à la discipline et ce, de façon contemporaine, de le mettre en tension pour donner une première indication sur le niveau d’analyse que l’on va proposer au jury et pour éviter de « tourner autour du pot « de rentrer sans hésitation et franchement dans son traitement. Pour cela, nous pouvons distinguer quatre méthodes qui peuvent s’offrir à vous.


			En premier, nous pouvons proposer la méthode de la citation en rapport avec le sujet. Cette dernière doit obligatoirement faire partie de vos connaissances avant même de démarrer votre devoir. En effet, vous connaissez plusieurs mois à l’avance, les thématiques de votre sujet du concours. Il est possible de rechercher des citations prenant en compte ces items et même de les croiser. Pour ce faire, il est possible de rechercher sur des sites spécialisés comme Cairn.info des articles de revues scientifiques en indiquant des mots-clés issus des items du concours que vous préparez, ou tout simplement d’indiquer lesdits mots-clés ans une barre de recherche sur internet. Vos lectures diverses et variées dont notamment les instructions et programmes officiels de la discipline, les textes institutionnels, les annuaires des bibliothèques universitaires ou autres sont également des mines d’informations vous permettant de constituer une base de citations. Il est proposé en général entre quatre et cinq items par épreuve écrite dans les programmes des concours, ce qui vous fait une dizaine de citations à apprendre par cœur. Rien de tel que de commencer par une citation qui correspond parfaitement au sujet proposé. Car au-delà de bien démarrer votre devoir, cela vous donne confiance pour la suite, d’où son importance.


			Ensuite, nous pouvons mettre en avant une accroche qui met en tension deux événements espacés dans le temps ou qui zoome sur les mots-clefs du sujet en mettant par exemple l’accent sur deux périodes sensibles, charnières ou de ruptures. Cette dernière, dite « d’opposition », a l’avantage de présenter d’un coup d’œil des différences ou des similitudes mais recouvrant différentes réalités malgré les termes utilisés. Pour augmenter la portée de vos propos, il est possible de vous appuyer sur l’ensemble de la période prévue par le concours. Ainsi, pour chaque item et chaque concept sous-jacent s’y rattachant, il est possible de les mettre en tension sur toute la période considérée. Par exemple, si un item concerne la réussite, quelle réalité recouvre ce terme au début du XXe siècle et de nos jours. De même, si les élèves sont présents, il est bien évident que la diversité de ces derniers, présents à l’École, et bien plus grande qu’au début du XXe siècle. Dans le sujet du Capeps externe 2015, il y est fait référence à la fragilité des élèves. Dans le traitement du devoir qui en a était fait par H. Delisle, vous pouvez vous rendre compte que ce dernier analyse ce concept au cours du temps en montrant les différentes réalités qu’il recouvre.


			Il est également possible d’aborder cette phase d’accroche en faisant appel à votre ouverture d’esprit. En effet, préparer un concours demande beaucoup de temps et de persévérance mais aussi énormément de travail, au risque de s’enfermer et de passer à côté des enjeux actuels. Il est donc nécessaire de vous tenir au courant de l’actualité afin d’élargir votre horizon de pensée. Cela passe par l’écoute des informations à la radio ou à la télévision, la lecture des journaux papiers et numériques, surfer sur les sites pédagogiques, du ministère de l’Éducation nationale ou de l’ÉSEN pour se tenir au courant de l’actualité éducative ainsi que des enjeux présents et à venir pour l’École. De plus, l’actualité scientifique peut également être une source d’ouverture d’esprit notamment dans notre domaine qui va des STAPS aux Sciences de l’éducation en passant par la psychologie, la sociologie, la philosophie, l’histoire, etc. Ainsi, aborder le sujet sous l’angle de l’actualité peut vous aider à accentuer son intérêt et démontrer votre capacité à vous décentrer, à prendre du recul vis-à-vis du sujet qui vous est proposé. Cela vous permettra de montrer au jury que vous dépassez le cadre de l’EPS en le situant dans un environnement complexe au sein de l’École et de la société avec des relations systémiques entre ces différentes entités.


			Enfin, une dernière approche « à contre-courant » peut être envisagée, même si elle paraît risquée de prime abord. En effet, lorsqu’un sujet vous est proposé, l’axe de réponse attendu est positif dans le sens où le jury attend des arguments en faveur de la question, qui vont dans sa direction, même si des limites ou des difficultés sont rencontrées, ce qui est tout à fait normal. C’est de toute façon ce qui est attendu de votre part et vous devez argumenter dans ce sens-là. De fait, pour donner une pointe d’originalité à votre dissertation, vous pouvez prendre le contre-pied du sujet et y revenir par la suite. C’est une sorte de raisonnement par l’absurde que l’on peut retrouver en mathématiques, c’est-à-dire commencer par un contre-exemple au sujet proposé et montrez que la réponse n’est pas si évidente qu’elle n’y paraît.


			En tout état de cause, l’accroche doit envisager autant que faire se peut, les blocs-clefs du libellé du sujet afin de rentrer directement dans son traitement, tout en laissant en suspens de manière momentanée la réponse immédiate au sujet. Elle ne doit surtout pas être déconnectée du sujet, ce qui semble être une évidence mais que nous retrouvons couramment dans les copies. Cette dernière, qui ne peut se targuer d’être l’unique réponse au sujet car dépendante du fil conducteur choisi, interviendra lors de l’annonce de la problématique et sa démonstration tout au long du devoir. De même, si votre accroche se centre uniquement sur un élément du sujet, alors vous risquez de donner une mauvaise grille de lecture au jury qui risque de se demander si vous ne partez pas sur un traitement partiel du sujet ou à tout le moins, une analyse séparée des blocs-clefs. Car si nous reprenons tous les sujets de ces dernières années, les libellés croisent à chaque fois au moins deux items du programme.


			
Analyse des termes du sujet et questionnement


			Comme nous pouvons régulièrement le relever, de nombreux candidats se lancent trop rapidement dans l’écriture de leur dissertation alors qu’avant de se lancer dans la rédaction proprement dite du devoir, à travers son analyse au brouillon, plusieurs étapes sont nécessaires au préalable. Tout d’abord, il est nécessaire de prendre au moins cinq bonnes minutes pour lire le sujet de façon globale pour dégager rapidement les items du programme du concours sur lesquels il s’appuie, puis de façon lente et attentive, pour réaliser une lecture ciblée qui est destinée à isoler les items sous-jacents ou les blocs-clés en les entourant, les surlignant sans que cela devienne un arlequin, au risque de vous y perdre. Cette lecture attentive du sujet doit vous permettre d’extraire tous les termes clés, d’identifier les concepts, les notions et les définir de manière suffisamment précise avant de les mettre en tension.Cela doit aussi vous permettre d’organiser le champ de réflexion prioritaire car il est de plus en plus observé des libellés ne faisant pas forcément apparaître les items tels qu’ils sont indiqués dans les programmes des concours, ce qui nécessite une réflexion importante pour cibler votre réponse et éviter un traitement ne répondant pas aux attentes. Pour ce faire, vous pouvez adopter un code couleur personnel que vous mettrez au point lors de votre formation avec une couleur pour les blocs-clés, les conjonctions de coordination ou de subordination, les verbes organisant la question et surtout votre réponse car c’est autour de ce dernier que votre problématique se construira. N’oubliez jamais que chaque mot du libellé du sujet est soigneusement choisi et que tous les termes, même les plus anodins, doivent être analysés et questionnés pour envisager toutes les pistes de réponses possibles et aborder les enjeux sous-jacents s’y rapportant. En effet, un changement de terme peut complètement réorienter la question et donc son traitement. C’est la raison pour laquelle il est nécessaire d’analyser des locutions et autres adverbes du sujet, qui eux-mêmes, sous-tendent des mises en tension susceptibles de faire émerger des enjeux professionnels. Il est nécessaire d’être vigilant surtout lorsque que vous tombez sur un sujet proche de ce qui a été traité en formation. En effet, même si des termes identiques sont présents, il n’en reste pas moins important que sa lecture doit être la plus attentive possible sous peine de refaire le même devoir, ce qui a pour conséquence de faire, la plupart du temps, un devoir hors-sujet.


			En effet, pour répondre au sujet proposé tel qu’il est défini et de manière sous-jacente, il est également nécessaire de mettre en relief les termes importants tels que les mots composant les blocs-clés, les verbes, les conjonctions de coordination, de subordination, etc. autour desquels vont s’organiser votre réponse au sujet. C’est autour de ces axes que vont s’organiser votre traitement afin d’élaborer au mieux votre raisonnement pour répondre clairement au sujet. Il est donc nécessaire de les caractériser par leur nature, leur intensité, leurs modes de transmission, etc. et envisager le sujet de manière réciproque et systémique.


			De surcroît, il est nécessaire de mettre le sujet en relation avec tous les autres items du programme car l’Histoire n’est pas cloisonnée. Elle relève d’enjeux internes et externes, de faisceaux d’explications divers et variés et s’insère dans un contexte complexe. En envisageant le sujet au travers de l’EPS, de l’École et de la société vous montrez au jury que votre analyse dépasse le cadre stricto-sensu de la discipline pour éclairer par différents faisceau votre traitement du devoir.


			En outre, il vous faut analyser et mettre en relief les mots importants et les blocs-clefs mobilisés car cela est évidemment nécessaire pour les mettre en tension. Ceci vous permettra de proposer des analyseurs offrant un choix important sur lequel votre cadre d’analyse pourra s’appuyer et à partir duquel votre argumentation prendra appui de manière limpide et compréhensible. Vous serez pénalisé si vous oubliez d’explorer des mots-clefs ou si vous vous montrez indécis ou simpliste. Mais avec cette déclinaison des termes de l’intitulé, il vous sera possible de repérer des angles d’attaque multiples pour enrichir votre problématique. Ainsi, donner du sens aux termes du sujet, identifier des paramètres, des critères et des indicateurs à partir desquels la réflexion peut réellement s’engager pour réussir votre devoir.


			De même que le fait d’énumérer des citations ou d’aligner des définitions les unes après les autres sans lien entre elles ne seront pas à votre avantage car outre le fait de perdre du temps, ne comptez pas sur le jury pour faire le lien entre ces dernières. Votre raisonnement doit aller de soi et être facile à lire. Cette facilité est permise par une mise en relation des définitions autour du mot-clef qui organise la question et qui serviront de points d’appui à votre raisonnement tout au long du devoir. C’est pourquoi, il est fortement déconseillé d’affirmer votre positionnement vis-à-vis du sujet dès le début de votre devoir. Cette mise en relation des termes en fonction de ce dernier est une phase primordiale car elle oriente votre réponse au sujet. Ledit mot est souvent un verbe du type : participe ; organise ; analyse ; discute ; traduit ; accompagne ; évolue ; sont-elles tributaires ; contribue ; influence ; identifie ; entretient ; permis ; intéressé ; pris en compte ; etc. C’est autour de ce mot-clef que va s’organiser votre réflexion durant tout le devoir. Ce terme est souvent oublié or c’est le plus important, au-delà bien sûr des blocs-clefs. Par exemple, le terme « accompagne » sous-entend une dimension temporelle qu’il convient de ne pas minorer. Dans son sens le plus fréquent, « accompagner » renvoie en effet à une synchronie, au fait de se passer en même temps, d’aller de pair avec quelque chose. Ceci étant, la synchronie entre deux faits n’est jamais simple à observer, ni à prouver et il est nécessaire que les candidats discutent d’éventuels décalages temporels.


			Enfin, il faut commencer à répertorier sur votre feuille de brouillon vos diverses connaissances comme les citations, les dates, les auteurs et leurs idées ou des indicateurs chiffrés en relation avec le sujet, ce qui vous vient à l’esprit quand le sujet vous arrive. Cet inventaire n’est qu’une sélection qui s’affinera progressivement au cours du devoir. Si pendant que vous rédigez une idée, une autre vient au même moment, notez-la ou mettez une indication vous permettant de la retrouver facilement et retournez à votre rédaction. Il est plus facile de continuer la rédaction de la première idée qui est déjà amorcée plutôt que de la terminer et d’avoir des difficultés à retrouver celle qui est « en mémoire ».


			Concernant la phase de questionnement, il s’agit de mettre en évidence les enjeux sous-jacents du sujet à travers vos analyseurs mis en évidence par votre analyse des termes-clefs pour aboutir à la problématique. Par exemple, lorsque vous parlez de l’EPS, il ne faut pas faire d’anthropomorphisme car l’EPS n’est pas une personne. C’est une discipline scolaire organisée par des textes officiels et officieux de l’EPS avec des enseignants, des élèves, des contenus d’enseignement, des horaires, des formations, des pratiques, des lieux de pratique, des moyens matériels, des leçons obligatoires et des séances optionnelles, des discours, des méthodes, etc. Tous ces éléments vous serviront d’analyseurs pour réaliser votre devoir, le structurer et renforcer votre argumentation.


			Le questionnement est une étape décisive de votre devoir lorsqu’elle organise aussi votre plan et a fortiori votre problématique. Deux intérêts principaux peuvent être dégagés dans la construction de cette partie. Il s’agira en effet de confronter les termes clefs du sujet à travers leurs analyseurs pour éviter les paraphrases défavorables à votre dissertation et de les mettre en tension afin d’en dégager les enjeux internes et externes sous-jacents. De surcroît, différents types de questions que nous pouvons retrouver dans les copies sont à proscrire. Parmi celles-ci, les questions interro-négatives qui en réalité posent de mauvaises questions ou lorsqu’elles sont doublées par l’utilisation du conditionnel, cela induit quasi-automatiquement une réponse négative, ce qui est sans intérêt pour répondre au sujet. C’est donc une pollution verbale à éviter dans les épreuves écrites. Les questions indiquant des périodes sont également sans intérêt à ce niveau car nous aborderons les périodes lors de la rédaction du plan comme nous le verrons par la suite. De plus, l’organisation d’une dissertation est nécessairement complexe, argumentée et donc sans réponse évidente, c’est pourquoi les questions sans réel choix ou bien celles où l’on peut répondre par « oui » ou « non » sans besoin de creuser la réponse sont inutiles. Enfin, il est bien entendu que toutes vos questions doivent au maximum prendre en compte tous les éléments du sujet pour éviter de vous focaliser sur un seul terme, généralement celui où vous avez le plus d’éléments, pour vous forcer à répondre à la complexité du sujet proposé. Et ceci passe par cette étape importante de questionnement qu’il ne faut surtout pas galvauder et qui doit vous obliger à questionner dans chacune d’elle, les blocs-clefs du sujet afin de construire un devoir équilibré et répondant tout au long de l’argumentation, à la question posée. Quoi qu’il en soit, le jury invite très fortement les candidats à être vigilants sur le sens de la question qui leur est posée, à ne pas en modifier le sens et à garder à l’esprit que leur production doit être entièrement conçue pour y répondre (RJ CE 2019).


			
La problématique


			La problématique constitue assurément la partie la plus importante du traitement de votre devoir. Elle permet de faire ressortir les tensions sous-jacentes entre les blocs-clefs du sujet. De cette manière, la problématique peut être réellement satisfaisante lorsque le candidat fait l’effort d’analyser le sujet à travers les étapes précédentes qui lui permettent de définir clairement et de questionner toutes les relations entre les termes mis en évidence par le libellé. La problématique consiste ainsi en l’identification d’un obstacle contenu dans le libellé du sujet auquel vous devez répondre tout au long du devoir à travers un fil directeur personnel et original qui doit apparaître dans votre problématique et auquel vous devez vous référer constamment. Comprise ainsi, cette dernière ne peut être une question mais doit être une prise de position que vous défendrez dans chaque partie de votre dissertation. Comme nous l’avons vu précédemment, il n’existe pas de réponses exactes et attendues de la part du jury. C’est votre prise de position argumentée à travers votre axe de réponse personnel qui sera valorisée. Les termes importants du sujet y sont présents mais détaillés à travers vos analyseurs. L’énoncé de votre problématique sous les formes affirmatives telles que « Nous soutiendrons l’idée que… », « Nous défendrons l’idée selon laquelle… », « Nous soutiendrons la thèse selon laquelle… » doit tout à la fois fournir une réponse incisive au sujet et exprimer d’entrée de jeu votre positionnement vis-à-vis de ce dernier.


			Les problématiques sans reliefs du type « plus ou moins… », « tantôt… tantôt », « de plus en plus… », « de moins en moins… », « évolutives » selon les époques, qui commencent à argumenter ou qui relatent l’Histoire sont à proscrire sous peine de ne pas rentrer dans le bandeau de l’admissibilité. En effet, à la lecture de la problématique, le jury connaît d’emblée le niveau de traitement du devoir et il lui est possible de vous classer dans un bandeau favorable ou non pour l’admissibilité, pour peu que le traitement du devoir corresponde aux attentes suscitées. Ce qui ne veut pas dire que votre devoir s’arrête à la problématique, loin de là !


			
Le plan détaillé


			Lors de cette phase essentielle, vous devez organiser vos connaissances afin de proposer une dissertation argumentée qui est destinée à convaincre le jury. Pour le plan chrono-thématique qui est le plus utilisé car il rassure et permet de cadrer votre analyse, vous pouvez créer un tableau à double entrée avec en colonne, trois axes de traitement à défendre et en ligne, trois bornes temporelles. Et donc pour chaque borne temporelle, vous avez une idée par axe de traitement à développer. Il est plus judicieux de défendre correctement deux idées par période considérée avec des arguments solides plutôt que de déséquilibrer votre argumentation avec trois idées n’ayant le même impact. Ces idées possèdent donc la même architecture mais évoluent dans le temps. Ici, chaque partie comporte deux ou trois idées, développées sur une seule période.


			Pour un plan thématique, chaque axe de traitement est développé sur deux ou trois périodes. Dans ce cas, une idée est développée par partie sur deux ou trois périodes différentes. Ici, il suffit juste d’inverser le tableau utilisé pour le plan chrono-thématique. Dans ce cadre, c’est souvent le triptyque « finalités, méthodes, pratiques » qui est utilisé.


			Structure d’une introduction


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Introduction


						

							

							Contextualisation


						

							

							Accroche


							Les intérêts :


							– Mise en avant des thématiques liées au sujet


							– Mise en tension de ce dernier en reliant les blocs-clefs


							– Rentrer sans hésitation dans son analyse


							Les erreurs à éviter :


							– Une accroche « partielle « ne prenant en compte qu’un aspect du sujet


							– Répondre immédiatement au sujet plutôt que de la suggérer en faisant ressortir les thématiques correspondantes


							Méthode 1 : La citation


							– Proposition d’une ou deux citations qui comparent ou opposent les éléments clefs du sujet pour ensuite la relier explicitement au sujet afin de le mettre en tension.


							Méthode 2 : L’opposition


							– Pour un même événement ou analyseur, montrer une similitude ou au contraire une différence à deux moments clés de la période considérée.


							Méthode 3 : L’actualité


							– Se baser sur l’actualité du moment pour montrer la pertinence du sujet et les enjeux prégnants qui s’y rapportent.


							Méthode 4 : à contre-courant


							– Prendre le contre-pied de ce qui semble être suggéré par le sujet pour montrer la difficulté de son traitement.


						

					


					

							

							Définitions des mots-clefs


						

							

							L’analyse étymologique et minutieuse de tous les éléments du sujet permet d’en dégager les enjeux sous-jacents notamment à travers la mise en avant des synonymes, des antonymes et des analyseurs.


							Les intérêts :


							– Cela permet d’explorer les mots clefs du sujet et les cadres d’analyse sous tous les aspects afin de les mettre en tension et à partir desquels vous pouvez asseoir vos propositions.


							– Envisager le sujet au travers de l’EPS, de l’École et de la société dans son ensemble pour en démontrer la complexité de leurs interrelations.


							Les erreurs à éviter :


							– Omettre certains termes du sujet dans votre réflexion.


							– Se montrer indécis, simpliste et sommaire dans la définition des mots- clefs. Pour rappel, plusieurs auteurs peuvent être convoqués pour définir le même terme. Cela permet de proposer des axes de réponses variés.


							– Proposer un catalogue de citations et de définitions sans lien entre elles n’a que peu d’intérêt si elles ne sont pas utilisées par la suite pour rendre votre devoir intelligible.


							– Se montrer convaincu et péremptoire dès le début de votre devoir


						

					


					

							

							Introduction


						

							

							Questionnement


						

							

							Les définitions proposées ainsi que la mise en tension des blocs-clefs doit générer un questionnement indiquant que le sujet pose problème au niveau des périodes, de la réalité des concepts, des enjeux internes et externes à l’EPS.


							Les intérêts :


							– Cela permet de comparer et d’opposer les blocs-clefs du sujet, de les mettre en tension afin d’en dégager les enjeux sous-jacents à travers les analyseurs utilisés, de préparer la problématique ainsi que le plan.


							– Quel que soient l’adverbe ou le pronom interrogatif utilisé, il est nécessaire de répondre à ceux qui sont absents du libellé. Ainsi, vous devez, quel que soit le type de sujet, répondre au « quoi », « dans quelle mesure », « où », « pourquoi », c’est-à-dire aux enjeux internes et externes et au « comment », à travers les moyens mis en œuvre et les limites.


							Les erreurs à éviter :


							– Le fait de relancer le sujet avec des mots différents en le paraphrasant est inutile, de même que les questions interro-négatives qui posent en réalité de mauvaises questions ou lorsqu’elles sont doublées par l’utilisation du conditionnel car elles induisent quasi-automatiquement une réponse négative, ce qui est sans intérêt pour répondre au sujet.


							– Les questions périodisées n’ont que peu d’intérêt car les périodes sont amenées dans la proposition du plan. Cela évite une certaine redondance.


							– Les questions centrées sur un seul aspect du sujet ou sur des considérations extérieures à ce dernier et donc susceptibles d’être hors-sujets.


						

					


					

							

							Problématique


						

							

							Nous soutiendrons l’idée que… Nous défendrons la thèse selon laquelle… Nous défendrons l’idée que… (Ne répondre qu’au sujet proposé et aux aspects sous-jacents s’y rattachant en veillant à faire des choix éclairés, judicieux et pertinents. Prendre en compte le sujet à travers son évolution spatio-temporelle et contextuelle tant au niveau scientifique, de l’épistémè, axiologique, culturel, etc.


							Les intérêts :


							Cela vous permet de proposer une réponse au sujet à travers un axe de traitement personnel et original que vous suivez tout au long du devoir.


							Les erreurs à éviter :


							– La problématique est un axe de réponse personnel et affirmé à partir duquel vous organisez votre devoir. Évitez les adverbes du type « tantôt », ou les approximations du type « plus ou moins ».


							– Les problématiques « hors-sujets », « incompréhensibles » ou racontant l’Histoire sont à proscrire.


						

					


					

							

							Annonce de plan


						

							

							Ainsi, dans une première partie nous montrerons que… Ensuite, nous tenterons de démontrer que… Enfin, nous mettrons en évidence que… en proposant des bornes temporelles originales et justifiées.


							Le plan chrono-thématique


							Organisation :


							– Développez la problématique au sein de chaque partie tout en justifiant les bornes temporelles.


							– Cohérence des analyseurs utilisés à travers les tendances lourdes d’évolution et les fais porteurs d’avenir, les mutations de l’École, les textes officiels et officieux de l’EPS, le corps enseignant, les publics scolaires, les contenus d’enseignement, les horaires, les formations, les formes et lieux de pratiques, les moyens matériels utilisés, les leçons obligatoires et les séances optionnelles, les discours, les méthodes, etc.


							Le plan thématique


							Organisation :


							– Développez la problématique tout au long du devoir, dans chaque partie, en développant chaque axe directeur sur toute une période.


							– Choisir dans chaque grande partie deux ou trois événements précis ou des ruptures pour organiser votre argumentation.


						

					


				

			


			Structure d’une partie


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Partie 1


						

							

							Annonce Partie 1


						

							

							Dans cette première partie de… à… (bornes originales), nous allons montrer que… (répondre au sujet, catégoriser, en lien avec le contexte).


						

					


					

							

							Idée 1


						

							

							Annonce idée 1


						

							

							En effet, notre première idée est de … D’ailleurs… (auteur).


						

					


					

							

							Justifications idée 1


						

							

							L’analyse de … (Instructions officielles (IO), (pratique et théorique) en atteste 


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 1


						

							

							Ceci peut se comprendre par des conjonctures spécifiques… 
(Champs internes : acteurs, pratiques, textes officiels et officieux, formation… – champs externes : économique, sociale, politique, système éducatif…).


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 1


						

							

							À travers notre première idée nous avons vu que… (répondre au sujet), même si… (limite), quand est-il pour… (idée 2) ?


						

					


					

							

							Idée 2


						

							

							Annonce idée 2


						

							

							Comme le sous-entend… (auteur), notre deuxième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 2


						

							

							D’ailleurs nous le percevons bien à travers… 
(IO, contenu, objectifs, acteurs…).


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 2


						

							

							Ceci peut s’expliquer par… (contexte interne et externe à l’EPS) 
à la suite de… à cause de… en raison de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 2


						

							

							Dans notre deuxième idée nous avons démontré que…
 (reprise en partie des termes du sujet), même si… quand est-il pour… ?


						

					


					

							

							Idée 3


						

							

							Annonce idée 3


						

							

							Notre troisième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 3


						

							

							D’ailleurs, le montre bien. En effet…


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 3


						

							

							Ceci s’explique au regard de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 3


						

							

							Donc, même si… nous venons de montrer que…


						

					


					

							

							Verrouillage, transition partie I vers partie II


						

							

							Dans cette première partie, nous venons de montrer que…
(répondre au sujet), mais déjà (évolution dans le temps et l’espace).


						

					


					

							

							Partie 2


						

							

							Annonce Partie 2


						

							

							Dans cette deuxième partie de … à … (bornes originales), nous allons montrer que… (répondre au sujet, catégoriser, en lien avec le contexte).


						

					


					

							

							Idée 1


						

							

							Annonce idée 1


						

							

							En effet, notre première idée est de… D’ailleurs… (auteur).


						

					


					

							

							Justifications idée 1


						

							

							L’analyse de… (IO, pratique et théorique) en atteste…


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 1


						

							

							Ceci peut se comprendre par des conjonctures spécifiques… 
(Champs internes : acteurs, pratique, TO, formation… 
– champs externes : économique, sociale, politique, système éducatif…).


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 1


						

							

							À partir de notre première idée nous venons de montrer que… 
(répondre au sujet), même si… (limite), quand est-il pour… (idée 2) ?


						

					


					

							

							Idée 2


						

							

							Annonce idée 2


						

							

							Comme le sous-entend… (auteur), notre deuxième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 2


						

							

							D’ailleurs nous le percevons bien à travers
(IO, contenu, objectifs, acteurs…).


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 2


						

							

							Ceci peut s’expliquer par… (contexte interne et externe à l’EPS) à la suite de… à cause de… en raison de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 2


						

							

							Dans notre deuxième idée nous avons démontré que…
(reprise en partie des termes du sujet), même si… quand est-il pour… ?


						

					


					

							

							Idée 3


						

							

							Annonce idée 3


						

							

							Notre troisième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 3


						

							

							D’ailleurs, le montre bien… En effet…


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 3


						

							

							Ceci s’explique au regard de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 3


						

							

							Donc, même si… nous venons de montrer que…


						

					


					

							

							Verrouillage, transition partie II vers partie III


						

							

							Dans cette deuxième partie, nous venons de montrer que… (répondre au sujet), mais déjà… (évolution dans le temps et l’espace).


						

					


				

			


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Partie 3


						

							

							Annonce Partie 3


						

							

							Dans cette dernière partie de… à… (bornes originales), nous allons montrer que… (répondre au sujet, catégoriser, en lien avec le contexte).


						

					


					

							

							Idée 1


						

							

							Annonce idée 1


						

							

							En effet, notre première idée est de… D’ailleurs… (auteur).


						

					


					

							

							Justifications idée 1


						

							

							L’analyse de… (IO, pratique et théorique) en atteste…


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 1


						

							

							Ceci peut se comprendre par des conjonctures spécifiques… 
(Champs internes : acteurs, pratique, TO, formation… 
– champs externes : économique, sociale, politique, système éducatif…).


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 1


						

							

							À partir de notre première idée nous venons de montrer que… 
(répondre au sujet), même si… (limite), quand est-il pour… (idée 2) ?


						

					


					

							

							Idée 2


						

							

							Annonce idée 2


						

							

							Comme le sous-entend… (auteur), notre deuxième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 2


						

							

							D’ailleurs nous le percevons bien à travers… 
(IO, contenu, objectifs, acteurs…).


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 2


						

							

							Ceci peut s’expliquer par… (contexte interne et externe à l’EPS) 
à la suite de… à cause de… en raison de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 2


						

							

							Dans notre deuxième idée nous avons démontré que… 
(reprise en partie des termes du sujet), même si… quand est-il pour… ?


						

					


					

							

							Idée 3


						

							

							Annonce idée 3


						

							

							Notre troisième idée est…


						

					


					

							

							Justifications idée 3


						

							

							D’ailleurs, le montre bien… En effet…


						

					


					

							

							Explications internes et externes idée 3


						

							

							Ceci s’explique au regard de…


						

					


					

							

							Verrouillage, limite, transition idée 3


						

							

							Donc, même si… nous venons de montrer que…


						

					


					

							

							Verrouillage partie III


						

							

							Dans cette dernière partie, nous venons de montrer que… (répondre au sujet), mais déjà… (évolution dans le temps)


						

					


				

			


			Structure d’une conclusion


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Conclusion


						

							

							Reprise des parties


						

							

							Au cours de notre argumentation, nous avons tenté de montrer que…, puis…, enfin… (Résumer les trois parties du devoir).


						

					


					

							

							Reprise de la problématique


							et réponse au sujet


						

							

							Ainsi, nous pouvons soutenir l’idée que…


						

					


					

							

							Ouverture


						

							

							Pour prolonger notre réflexion, il nous apparaît intéressant d’envisager…


						

					


				

			


 


			(Marion Gaget, E2 et Vincent Dubourdieu, E1)


			
Les immanquables des épreuves écrites d’admissibilité


			L’objectif de cette proposition est d’établir des immanquables pour répondre au sujet posé et ne jamais s’en éloigner. Sans ordre prescriptif, ces derniers sont présentés parallèlement afin de vous montrer que la démarche d’analyse d’un sujet est la même en Écrit 1 et 2. Par la suite, votre propre méthode s’affinera. La présentation suivante vous montre les similitudes dans l’organisation du traitement d’un sujet.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Écrit 1 


						

							

							Écrit 2 


						

					


					

							

							1. Les immanquables de l’analyse du sujet


							Ces étapes se font au brouillon. Le brouillon est indispensable pour ne pas passer à côté du sujet, pour structurer la pensée et pour organiser la réponse. En dessous de 45 min – 1 h, il ne nous semble pas possible d’avoir une réponse structurée et cohérente.


						

					


					

							

							– Identifier les termes clés du sujet : Dans cette toute première étape, il est important de n’oublier aucun terme, notamment le verbe clé. Identifier ce que l’on nous demande : quel est l’enjeu du sujet ? Chercher l’enjeu du sujet permet de comprendre pourquoi on vous pose cette question et pas une autre.


							– Définir tous les termes du sujet au brouillon. Dans cette étape, chaque terme doit être analysé, décortiqué, défini. Si un terme est oublié, vous risquez de passer à côté du sujet. Souvent, les petits mots de liaison, les articles, les prépositions, les verbes sont importants et peuvent changer la tournure du sujet. Veillez à bien les percevoir !


							– Caractériser les termes du sujet. Dans cette étape, on cherche à décliner le terme, lui donner un adjectif pour le préciser. Exemple : des savoirs technicistes, gymniques, savoirs faire, savoirs être. Ces déclinaisons permettent un niveau de précision plus important dans le développement. Souvent, une déclinaison peut s’utiliser dans une partie et lui être propre. Vous n’utiliserez plus le mot seul dans le développement mais le mot caractérisé.


							– Mettre les termes du sujet en tension. Dans cette étape clé, votre travail sera de trouver en quoi les mots du sujet peuvent être complémentaires ou en opposition. Pour exemple, lorsque dans un sujet il est question de la transmission des savoirs et de l’appropriation des savoirs, on peut mettre en tension le fait que la transmission ne s’accompagne pas toujours de l’appropriation des savoirs par les élèves. Les mises en tension peuvent aussi être entre le verbe clé du sujet et un terme clé. Cette étape permet une réelle analyse du sujet.


						

							

							– Identifier les termes clés du sujet. Il est extrêmement important d’identifier la ou les finalités du sujet et le ou les moyens proposés pour l’atteindre. Cela permet de bien comprendre le sens du sujet et ce qui est demandé. Vous ne devrez jamais lâcher ces termes dans la rédaction de l’écrit.


							– Définir tous les termes du sujet au brouillon. Répondre à un sujet c’est répondre à tout le sujet. Répondre à tout le sujet c’est assurer un bandeau 3 ! (entre 10 et 15/20)


							– Décliner, caractériser les termes. L’idée est de voir ce qui se cache derrière le mot. En d’autres termes, c’est trouver des caractérisations, des déclinaisons pour préciser le terme. Exemple avec le terme compétence que l’on peut décliner en motrice, méthodologique, sociale. Ces déclinaisons permettent un niveau de précision plus important dans le développement. En effet, vous ne traiterez plus dans le développement le mot tel quel mais avec une à deux caractérisations.


							– Trouver des conditions de réussite de la ou des finalités. Pour éviter un discours magique, il faut mettre en avant en introduction des conditions pour y arriver et les développer par la suite.


							– Mettre en tension les termes du sujet. L’idée est de montrer que le sujet ne va pas de soi. Ces tensions émergent des définitions, des conditions du succès et du contexte proposé par le sujet.


						

					


					

							

							Écrit 1


						

							

							Écrit 2


						

					


					

							

							2. Les immanquables de l’introduction


							Il est indispensable de préparer l’introduction au brouillon pour être sûr avant l’écriture de ne pas oublier un de ces immanquables :


						

					


					

							

							– Une accroche qui reprend les termes du sujet et qui donne envie au jury de continuer la lecture.


							– La définition des termes clés et leur caractérisation.


							– Mise en lien ou en tension des termes du sujet. Ces mises en tension vous permettent de passer d’un terme à l’autre et d’éviter de ce fait de définir les termes un par un sans les lier. Souvent, la mise en tension est facilitée par l’utilisation des termes « alors que », « tandis que » qui montrent une contradiction évidente entre les termes du sujet.


							– Parler de l’enjeu sujet.


							– Un retour fréquent aux termes du sujet. Ne jamais s’en éloigner au risque de dévier du sujet.


						

							

							– Commencer par une accroche qui prend de la hauteur avec le sujet, met en avant l’indispensabilité de la question posée en injectant le plus possible les mots de cette dernière.


							– Définir, caractériser et décliner les termes clés du sujet.


							– Dégager des conditions de réponse au sujet.


							– Mettre en lien les termes du sujet. De ce fait, vous devez éviter de faire un bloc sur un terme sans évoquer les autres. Vous devez montrer les relations logiques existantes entre les termes.


							– Mettre en tension les termes du sujet tel qu’indiqué plus haut. Une formulation intéressante serait une question comprenant « alors que » afin de mettre en avant une contradiction évidente entre les termes du sujet.


							– Apporter des éléments de réponses tout au long de l’analyse en réponse à ces éléments de tension.


						

					


					

							

							La problématique est votre réponse au sujet, la thèse que vous allez défendre. Celle-ci contient aussi des immanquables.


						

					


					

							

							– Tous les mots du sujet doivent être présents et être déclinés.


							– Rien n’est nouveau dans la problématique : tout a été annoncé avant puis repris, résumé.


							– L’enjeu de votre sujet, celui que vous avez déjà donné dans l’introduction.


							– Une nuance à vos propos. C’est la raison pour laquelle répondre au sujet n’est pas si simple. N’oubliez pas, la réponse au sujet n’est jamais OUI ou NON. L’histoire de l’EPS comporte des creux et des bosses qu’il est important de soulever.


							– Si le sujet contient une citation, elle doit clairement apparaître.


						

							

							– Tous les mots du sujet et leur déclinaison doivent apparaître.


							– Ne rien découvrir dans la problématique : tout a été évoqué lors de l’analyse des termes.


							– Il faut des conditions à la réponse au sujet.


							– Le propos doit être nuancé. En d’autres termes, il faut être lucide sur le fait que votre réponse n’est pas si simple et évidente que cela. Attention à ne pas contredire sa thèse. Vous devez montrer que des imprévus ou d’autres éléments complexifient la réalisation des conditions de réussite. Si un contexte est proposé par le sujet, il peut être un appui intéressant.


							– Si une citation est présente dans le sujet, elle doit explicitement apparaître.


						

					


					

							

							Écrit 1


						

							

							Écrit 2


						

					


					

							

							L’annonce de plan vient après l’introduction et la problématique. Elle organise les différentes parties qui vont être tenues et illustre la problématique.


						

					


					

							

							– Tous les mots du sujet doivent encore apparaître.


							– Une partie de la caractérisation des termes est donnée en fonction de période développée.


							– L’enjeu est présent et précisé au regard de la période traitée. Attention, l’enjeu du sujet change et évolue en fonction des périodes historiques. Il est donc important de le montrer.


							– Une nuance permettant de montrer que la réponse au sujet n’est pas catégorique. Pour exemple, si l’on cherche à savoir dans quelle mesure les enseignants d’EPS participent à Ils participent FORTEMENT mais PAS TOTALEMENT et ceci, dans certaines conditions.


						

							

							– Tous les mots du sujet doivent apparaître. Attention, ces derniers doivent être caractérisés avec précision. Les mots du sujet doivent apparaître mais jamais tels quels. Ils sont toujours qualifiés et caractérisés.


							– Vous mettez en œuvre des conditions évoquées en introduction et dans la problématique.


							– Le propos doit être nuancé si possible. Par exemple, pour l’apprentissage, vous mettez en œuvre des conditions de répétitions qui doivent apparaitre dans l’annonce. En ce sens, éviter les formulations de type « nous montrerons comment » qui aboutisse souvent à une paraphrase sans réponse claire.


						

					


					

							

							3. Les immanquables du développement


							Les immanquables seront ici présentés pour une partie mais il sera important d’y penser durant des trois parties développées.


						

					


					

							

							– Une annonce de partie qui reprend globalement l’annonce du plan. Pour la partie 1, n’hésitez pas à raccourcir cette annonce de partie qui vient d’être lue juste au-dessus par le jury. Préférez une phrase plus courte. Pour les annonces des parties suivantes, ces dernières peuvent être recopiées ou très légèrement modulées.


							– Tous les mots du sujet doivent apparaître et être caractérisés. Lors de votre réponse, n’oubliez pas de continuer à caractériser le verbe clé du sujet. Par exemple : PARTICIPENT fortement, en demi-teinte, pas totalement. Ceci sera le cœur de votre réponse au sujet.


							– Des citations diversifiées faisant référence aux textes officiels, aux acteurs de l’EPS, à des auteurs qui permettant d’illustrer votre réponse.


							– Des retours fréquents au sujet. En effet, il est conseillé de revenir au sujet après chaque citation pour être sûr de ne pas s’éloigner de ce que l’on veut démontrer.


							– Une réponse nuancée et illustrée grâce aux citations permettant de montrer la complexité historique de l’EPS.


							– Des références à la citation du sujet si elle existe. Tout d’abord, vous pouvez vous poser la question suivante : La citation (peut être écrite en 2015) est-elle envisageable en période 1 ? 


						

							

							– Pour l’annonce de la première partie, vous pouvez résumer très rapidement l’annonce de plan car le jury vient de le lire. L’annonce des parties suivantes peut être un copier-coller de celles annoncées dans le plan.


							– Tous les mots du sujet doivent inonder votre développement. Il faut impérativement qu’après chaque élément de réponse ou chaque choix pédagogique, il y est un lien explicite au sujet. Ce qu’il faut comprendre, c’est qu’il est « interdit » d’avoir plus de 5-10 lignes sans employer un mot du sujet.


							– Les éléments programmatiques doivent nécessairement apparaître.


							– Le contexte proposé, s’il y en a un, doit être le point de départ de la réflexion. La matrice disciplinaire est basée sur le contexte comme point de départ de l’organisation de l’enseignement de l’EPS. Partir d’un constat du contexte semble donc judicieux.


							– Apporter un élément de nuance montrant que tout n’est pas « si simple » que ce que vous proposez.


							– Dépasser la réponse proposée par un dispositif hors EPS ou un autre contexte nécessitant d’adapter la proposition.


						

					


					

							

							Écrit 1


						

							

							Écrit 2


						

					


					

							

							– Et de ce fait, comment la citation du sujet serait envisagée en période 1, 2, 3 ? Souvent, la réponse est différente selon les parties et elle est donc intéressante à soulever.


							– Un retour au sujet en fin de partie pour la verrouiller et passer à la suite par une phrase de transition.


						

							
 




					


					

							

							4. Les immanquables de la conclusion


							Cette partie verrouille votre dissertation. C’est la dernière impression que vous laisserez au jury. Il est nécessaire de l’envisager sérieusement et de ne pas la bâcler. Une dissertation sans conclusion vous place automatiquement dans le bandeau 1 avec une note ne dépassant pas 02/20.


						

					


					

							

							– Rappeler la question posée


							– Rappeler sa thèse grâce à des éléments de la problématique


							– Reprendre les idées de chaque partie sous forme « Nous avons montré que ».


							– Répondre au sujet


							– Proposer une ouverture au sujet qui permet de prendre de la hauteur, d’orienter votre réflexion vers de nouvelles questions. Attention, n’oubliez pas de garder quelques termes du sujet au risque de s’en éloigner trop. Aussi, l’ouverture n’est pas réellement un immanquable, si aucune idée ne vous vient, n’en faites pas !


						

					


				

			


		




		

			

Chapitre 2


			
Entraînement pour l’Écrit 1





		




		

			

Chapitre 2.1


			
Rédiger une introduction et un plan détaillé
 au CAPEPS





		




		

			
CAPEPS externe
Les enseignants d’EPS et la diversité sociale et culturelle des élèves


			Sujet : « Dans quelle mesure les relations entre enseignants et élève en Éducation physique se sont-elles transformées depuis la fin du XIXe siècle ? »


			(Par Hervé Delisle, CAPEPS Externe 2014, Écrit 1)


			■ Accroche


			La consultation de l’ouvrage de Zoro (Images de 150 ans d’EPS. L’EPS à l’école en France, 2002) nous montre de nombreux clichés de leçons d’EP depuis les années 1880. Des bataillons scolaires de 1882 àune leçon actuelle de step en passant par une séance de plein air des années 1950, les photographies permettent de repérer de nombreux changements dans les activités proposées aux élèves, leur tenue vestimentaire, les lieux de pratique, les organisations spatiales… Mais l’iconographie ne permet de repérer que très partiellement le type de relations qu’entretiennent les enseignants avec leurs élèves.


			■ Définitions, analyse des termes du sujet et mises en tension


			En effet, selon Postic (La relation éducative, Paris, PUF, 1982) « La relation éducative est l’ensemble des rapports sociaux qui s’établissent entre l’éducateur et ceux qu’il éduque, pour aller vers des objectifs éducatifs, dans une structure institutionnelle donnée, rapports qui possèdent des caractéristiques cognitives et affectives identifiables, qui ont un déroulement et vivent une histoire »1. Cette définition nous incite à inscrire ces rapports sociaux dans une structure institutionnelle mais aussi dans une perspective dynamique et historique. La modélisation de Houssaye (Le triangle pédagogique, Berne, Peter Lang, 1988) sous forme de « triangle pédagogique » met pour sa part en lumière trois acteurs à l’œuvre dans la relation pédagogique : l’élève (é), l’enseignant (E) et le savoir (S) sont engagés dans un triple processus de formation (E/é), d’apprentissage (é/S) et d’enseignement (E/S). Nous nous proposons de baser notre questionnement sur la modélisation de Houssaye en l’enrichissant de la double dimension institutionnelle et historique que suggère Postic.


			■ Questionnement en fonction des élèves (premier élément)


			Questionnons tout d’abord l’évolution des cohortes d’élèves entre 1880 et 2012 : à quels moments ce public a-t-il connu de grands changements en nombre comme dans sa structure sociale ? La suppression institutionnelle de l’examen d’entrée en 6e en 1959 n’a-t-elle pas modifié la relation pédagogique en EP par l’arrivée de nouveaux publics d’élèves ? La spécificité corporelle de l’EPS n’a-t-elle pas, à certains moments, exclu ou au contraire mis en valeur certaines catégories d’élèves accueillis à l’école ? Comment ont été accueillis les élèves physiquement faibles ou handicapés en EPS ? Les filles et les garçons ont-ils été pris en compte de la même façon ? Des mouvements sociaux comme celui de 1968, revendiquant une émancipation de la jeunesse, voire « l’interdiction d’interdire », n’ont-ils pas modifié l’état d’esprit des élèves vis-à-vis de l’école et de l’EPS ? L’introduction de la mixité dans les cours d’EP, encore rare à la fin des années 1970 si l’on en croit Volondat (« Entretien avec Michel Volondat », Revue EP&S n° 332, 2008), a-t-elle modifié notablement la relation éducative ? L’émergence sans cesse renouvelée de nouvelles pratiques « californiennes » (Pociello, Les cultures sportives, Paris, PUF, 1995) ou « icariennes » (Sobry, Socioéconomie du sport. Structures sportives et libéralisme économique, De Boeck, 2003) caractéristiques de la « Génération glisse » (Loret, Génération glisse : dans l’eau, l’air, la neige. La révolution du sport dans les années fun, Paris : Éd. Autrement, 1995) n’amène-t-elle pas une nouvelle demande de la part des élèves, tant dans les APS proposées que dans la relation pédagogique ?


			■ Questionnement en fonction des enseignants (deuxième élément)


			Les enseignants aussi ont connu des changements depuis 1880. Quelle influence a pu avoir l’allongement de la durée des formations ? Quel impact ont eu les modifications des contenus de formation et des sciences de référence dans la manière de concevoir l’élève et donc la relation pédagogique ? La création des IREP en 1927 puis des STAPS cinquante ans plus tard a-t-elle amené une modification des relations pédagogiques en EPS ? Les changements dans les procédures de recrutement ont-ils eu une influence forte sur la relation pédagogique ? La cohabitation entre 1942 et 1982 de formations très différentes dans leur durée comme dans leurs contenus n’a-t-elle pas amené des relations très différentes avec des enseignants aux profils très variés ? Dans ce même axe de réflexion, la séparation des formations et des concours de recrutement masculins et féminins jusqu’au milieu des années 1980 n’a-t-elle pas eu une influence sur les relations éducatives ? L’arrivée récente des TICE, récemment intégrées dans les formations, va-t-elle modifier cette relation au point de la déshumaniser ?


			■ Questionnement en fonction des savoirs enseignés (troisième élément)


			Enfin, l’évolution des savoirs enseignés influence la relation pédagogique en EPS. Le passage des gymnastiques militaires aux approches médicales au sortir de la Première Guerre mondiale, la méthode naturelle des années 1940 et le sport éducatif des années 1960 n’engagent pas l’élève dans les mêmes motricités, ne lui laissent pas la même liberté de mouvement. La relation pédagogique s’en trouve certainement modifiée. Mais, pour employer le langage retenu depuis les programmes de 2008 (Bulletin officiel spécial n° 6 du 28 août 2008), au-delà des motricités et des capacités, c’est aussi dans les attitudes et les connaissances à transmettre qu’il est certainement possible de repérer des changements. Entre les « trois forces » de Hébert (Le Code de la force. La force physique, ses éléments constitutifs et sa mesure pratique, 1911) et la formation d’un « citoyen cultivé, lucide, autonome, physiquement et socialement éduqué » préconisée par les programmes du lycée de 2010 (Bulletin officiel spécial n° 4 du 29 avril 2010), les termes changent, mais aussi les objectifs et le type de relation pédagogique induit par l’évolution de ces derniers. Pour autant, la permanence d’un terme comme celui de « santé », présent dans les textes de 1959 (Instructions officielles du 20 juin 1959) comme dans ceux de 1967 (Instructions officielles du 19 octobre 1967) ou de 2010 (ibidem), ne s’accompagne-t-elle pas d’une évolution des conceptions qui y sont attachées ? Et, par conséquent, de celle des relations pédagogiques engagées pour parvenir à cet ambitieux objectif ?


			Les modèles de Houssaye et de Postic sont, selon nous, à compléter par trois approches complémentaires2 pour enrichir notre questionnement et mieux comprendre la dynamique évolutive des relations pédagogiques en EP depuis la fin du XIXe siècle. Tout d’abord, la réflexion d’Arnaud (Les savoirs du corps. Éducation physique et éducation intellectuelle dans le système éducatif français, Lyon : PUL, 1992) sur la notion « d’orthodoxie scolaire » nous permet de poser l’hypothèse que les relations pédagogiques dominantes en EP sont celles qui sont en phase avec les attentes de l’Institution scolaire à une époque donnée. Ensuite, le travail de Bourdieu (La distinction. Critique social du jugement, Paris : Les éditions de Minuit, 1979) nous amène à questionner l’espace de l’EP comme un « champ » au sein duquel les acteurs débattent en vue d’acquérir une position légitime et dominante. Si l’évolution des relations pédagogiques en EP peut être liée à des évolutions scolaires et sociales comme celles évoquées ci-dessus, la dynamique interne de la discipline joue aussi un rôle dans cette évolution. Enfin, le travail de Marsenach (« Tradition ou innovation en EP ? », Revue EP&S no 175 à 177, 1982) nous rappelle qu’il existe à chaque époque une tendance centrale dans les relations pédagogiques. Mais cette tendance est encadrée par une tendance régressive et une tendance progressiste. Les conceptions philosophiques, la formation reçue comme l’ancienneté dans la profession expliquant en partie le positionnement de chaque enseignant dans chacune de ces tendances. C’est dans la mise en lumière des évolutions de cette tendance centrale que nous situerons notre démarche.


			■ Problématique3


			Nous tenterons de montrer que l’enseignement de l’EP s’est pendant très longtemps basé sur une relation majoritairement magistrocentrée, bien que la référence aux méthodes actives faisant une place centrale à l’élève soit claire dès les textes de 1923. C’est le type de savoir transmis qui semble avoir évolué en passant d’une mise en forme anatomique à la fin du XIXe siècle à une mise en forme cognitive de nos jours. Au-delà de la mise en évidence de permanences et d’évolutions, nous tenterons de montrer en quoi elles répondent à une dynamique mêlant des influences démographiques, des attentes politiques et des débats internes à la discipline.


			■ Proposition d’un plan chrono-thématique


			Nous proposons un développement chronologique en cinq parties organisées par les évolutions repérables dans la tendance centrale des relations pédagogiques :


			1/ Avant la Première Guerre mondiale : apprentissage par le dressage et la soumission à l’autorité (Pavlov, 1900)/corps patriotique ou machinique/prédominance des militaires mais critiques des médecins puis de Hébert/discipline marquée par la présence militaire (enseignants, formations, crédits…) → une relation pédagogique magistrocentrée sans liberté de mouvement ou d’expression de l’élève.


			2/ Entre les deux guerres : émergence des méthodes actives dans le discours (Montessori, Freinet, IO de 1923)/corps énergétique, en bonne santé, robuste dans une perspective productive et sanitaire/lutte entre les médecins et Hébert qui préconise le mouvement et le primat du pédagogue/discipline dominée dans l’espace scolaire, souvent négligée, peu orthodoxe → relation pédagogique magistrocentrée, mais laissant plus de liberté de mouvement à l’élève chez Hébert. L’école des Roches comme tendance progressiste.


			N.B./Vichy : Peu de changements dans la forme des exercices avec l’adoption de la Méthode naturelle (non prévue initialement par Hébert pour servir le régime autoritaire de Vichy comme support privilégié des leçons, mais une idéologie de l’exclusion).


			3/ Jusqu’au milieu des années 1960 : début de la massification scolaire (Réforme (Jean) Berthoin du 06/01/1959 qui échoue sur un point essentiel : l’orientation et celle du ministre de l’Éducation nationale (Christian) Fouchet et du recteur (Jean) Capelle en 1963 avec notamment la création des collèges d’enseignement secondaire, les CES). Cros (1960) parle de « l’explosion scolaire » /importance de l’activité physiologique de l’élève dans son apprentissage/le passage progressif d’un corps travailleur à un corps sportif mais quatre groupes physiologiques/lutte entre les tenants de l’hygiénisme (IO de 1959, Seurin, etc.) et les promoteurs du sport comme moyen d’éducation physique et morale (Baccalauréat de 1959, IO 1962, Herzog). Allongement des formations, rigueur des évaluations (Barème Letessier) mais difficultés matérielles → une relation pédagogique magistrocentrée, basée sur le mouvement de l’élève, la mesure des résultats en phase avec les exigences de rationalisation et les difficultés matérielles (Attali & Saint-Martin, L’éducation physique de 1945 à nos jours. Les étapes d’une démocratisation, Paris : A. Colin, 2004). Différenciation de la relation selon les moments de l’EP : leçon, séance de plein air, AS. Calais et Corbeil-Essonnes comme tendances progressistes (participation des élèves accrue, mise en place de l’observation par les élèves…).


			4/ Jusqu’au milieu des années 1980 : accueil, surtout au collège (Loi Haby, 1975), de nouveaux publics d’élèves aux attentes différentes/importance de l’activité technique de l’élève dans son apprentissage/Prédominance du corps sportif et technique (IO 1967) malgré des demandes d’élèves déjà sensibles à d’autres pratiques et d’autres pédagogies/lutte entre les tenants du sport éducatif (FSGT, Mérand, Marsenach), l’approche de la psychomotricité (Le Boulch), la conduite motrice (Parlebas) et les propositions alternatives (Brohm, Pujade-Renaud). Un décalage se fait sentir avec les attentes scolaires et sociales en lien avec le corps à partir du milieu des années 1970 → Une relation pédagogique magistrocentrée, basée sur le mouvement technique de l’élève, la mesure des résultats, la compétition. Une structure d’organisation assouplie repérée par Marsenach (« Tradition ou innovation en EP », Revue EP&S nos 175 à 177, 1982), mais où l’enseignant reste « dissimulé dans le matériel ». Émergence de la problématique de l’échec scolaire en EP.


			5/ Jusqu’à nos jours : affirmation de la place centrale de l’élève dans la relation (Loi d’Orientation de 1989)/« Seconde explosion scolaire » dans les lycées à partir de 1985/importance de l’activité cognitive et projective de l’élève dans son apprentissage/essai d’intégration de modèles de corps alternatifs (Activités physiques sportives et artistiques, compétence propre n° 5) et de tous les élèves (Loi d’orientation du 11 février 2005). Propositions didactiques de Nantes, Lyon, Créteil qui valorisent des entrées différentes dans la discipline/une orthodoxie scolaire presque totale (discours, didactiques, évaluations…) → une relation pédagogique plus interactive et différenciée en théorie, mais une injonction d’autonomie comme « barbarie douce » pour reprendre le titre de l’ouvrage de Le Goff (La barbarie douce : la modernisation aveugle et de l’école, Paris : La Découverte, 1999, rééd. 2003).


			■ Ouverture possible


			L’arrivée des assistants électroniques en EP est-elle une chance pour faire entrer l’EP de demain dans une pédagogie active et appropriative ? Quelle relation pédagogique peut-on envisager à l’horizon de 2020 dans un cycle de course longue où chaque élève serait doté d’un cardiofréquencemètre communiquant par Fi avec un ordinateur qui adaptera son programme en temps réel ?


			 


 




				

					1.	Définition de la relation pédagogique (Postic M., La relation pédagogique, Paris : PUF, 1982, rééd. 2001).


				


				

					2.	Enrichir votre argumentation de différents points de vue vous permet d’analyser finement le sujet et d’apporter des éléments de contradiction et donc d’argumentation.


				


				

					3.	Problématique ciblée sur la permanence d’une attitude magistrocentrée et sur la dynamique évolutive des savoirs transmis.
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